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Datation : ca 350-250 : thêta à barre horizontale dans ajgaqav et qew'n, mais à point central 
dans quvo(n)te". Écriture peu caractérisée par ailleurs. 
 
Zeu' Nai'e kai; D≥ªiwvna. tuvcaº         
ajgaqav. ∆Aq ≥ªaºma'≥n ≥ªe" tivni kaº         
qew'n quvo(n)teς ̣ªκαὶ εὐχόµενοιº      
kavllista pravs ≥ªsoien καὶ ποº-            
ªιºοῖ[ε]ν̣(?) a[≥rista to;n ≥ ªἈρισº-           
ªτοκºλ̣έα(?) oijkh'a" [λύειν(?)º 
 
Ἀθ̣[α]µᾶ̣ν̣[ες] DVC 
[καὶ εὐχόµενοι] Carbon 
[καὶ ποι]οῖ[ε]ν̣(?) Carbon-Lhôte : ][ ̣.]ΟΙ[.]Η fs 
[Ἀριστοκ]λ̣έα(?) e.g. Lhôte-Carbon : ]ΑΕΑ fs 
[λύειν(?)] Lhôte 
 
Ô Zeus Naios et Diona, à la bonne fortune, les Athamanes (vous demandent) à quel dieu ils 
pourraient sacrifier pour agir au mieux et faire en sorte (?) qu'Aristoklès (?) relâche (?) dans 
les meilleures conditions les serfs. 
 
   οἰκεύς est, dans la littérature, un terme poétique qui désigne un serviteur de la maison, un 
esclave, mais, dans les inscriptions de Gortine, il s'agit d'un serf, cf. DELG s.v. οἶκος. Ce 
dernier sens correspond bien mieux à notre texte, puisqu'il s'agit d'une consultation publique. 
Dans 3609A ªe\ ajpºoluvo–mai oªijºkeva, il s'agit bien d'un domestique. Sur les Athamanes, qui 
ont appartenu à l'ensemble politique épirote avant 232, voir CIOD, Les Ethniques épirotes, 
page 5. 
   Nous ne proposons des restitutions aux lignes 4-6 qu'à titre d'exemple. On peut imaginer en 
effet que des serfs athamanes ont été enlevés par un chef ennemi, qui s'appellerait, par 
exemple, Aristoklès, et que les Athamanes négocient leur restitution. 
 


